
L'ABATAGE DES ARBRES 

EN FORÊT DU GABON 

L
i::s arbres de la forêt du Gabon diff è­

rent entre eux par la taiUe, la gros­
sèur, la dureté, la forme du tronc et 

de la base. 
lls ont, en général, des racines traç.an­

tes, débordant souvent très fortement au 
dessus du sol et qui forment des empatte­
ments remontant jusqu'à 1 m. et même 
2 m. au ,dessus du sol. Assez peu ont le ff1t 
régulier et lisse. Certa::ins, tel l'Ozouga, ont 
le fût particulièrement tourmenté, en bos­
ses et en creux. La p1rnpart ont de forts 
accotements à la base, ,des contreforts 
ailés, montant à pfüsieurs mètres au des­
.sus du sol, lesquels imposent l'usage 
d'échafauds rustiques ,pour l'abatage au 
dessus de ces eontreforts et ,des conditions 
de travail difficiles pour les abatteurs. 

Certaines essences sont t11ès ,dures, telles 
l' Azobé, l'E ve,uss, le Tali, d'autres ont des 
ëcorces crui exsudent ·des latex ou des 
liquides toxiques, gênants par leurs pro­
jections, soùs le choc de la hache. 

La hache est, en effet, l'ou·til ·<l'abatage 
unique dans la forêt �abonaisc. L'usage 
des scies n1écaniques paraît jusqu'à pré­
sent proscrit pour l'abatage parce qu'el­
les sont tro·p lourdes et peu maniables 
pour de gros ·diamètres, ,dans les condi-

lions d'équilibre 'Précaire où il faudrait les
employer. 

, 

C'est ·donc la hache <1ui conserve la 
faveur des ·exploitants forestiers et sur­
tout ·des bû<'.herons indigènes. 

La scie mécanique retrouve ses avan­
tages et son utilisation dans le tronçon­
uage des fùts abattus. 

La hache d'abatage utilisée est du type 
américain ou .canadien, de petites dimen­
sions, de surface égale à celle ,de la maiu, 
vesant 1 kg. 800 à 2 kilos, à mancllc 
courbe, très maniable en acier de trempe 
sèche qni se défend dans les bois les plus 
durs. 

Les abatteurs sont généralement deux 
sur leur échafaudage branlant, attaquant 
ensemble le fût par deux entailles oppo­
sées. 

Pour les arbres durs de gros diamètre, 
on met parfois un ,hommë supplémentaire 
de relève. 

Le tem1)s mis pour aha.ttre un arbre à 
la hache est fonction de tant de fadeurs 
divers qu'il est difficile de lui assigner un 
Laux rigide, tant en unités d'arbres qu'en 
1nètres cubes ,abattus en un temps dèter· 
miné. Pour donner toutefois une i<lée du 
prb;. de revient de '1'abatage, nous indique-
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t·ot1s que 4. equipes de !5 hommes et un 
cootremaît.re général pe,uv'enl ubatlre dans 
leur journée 180 mètres' d'okoumé et de 
bois tendres ou 100 m3 de bois durs (les 
diamètres des arbres variant de 0,60 à 1,80 
environ). 

Le métier de bûcheron indigène esl �1 
la fois pénible et dangereux, surtout lors­
qu'il s'agit de gro.s fûts à abatfr.e et on 
ne peut imposer aux abatteurs la journée 
de travail ininterrompue. 

L'abatage est une opération qui dt�­
mande ,de la réflexion et s'accommode 
mal d'un travail hMif. 

Il exige une technique rationnelle afin 
de réduire au minimum les pertes de bois 
d',œuvre, ipar éclatement et fentes, qui 
peuvent résulter d'une opération mal con­
duite. 

Il est assez fréquent d'.entendre un ex­
ploitant forestier se plaincf're de ses prix 
de revient et ,de ,constater que le rende­
ment volumétrique· de son exploitation 
est relativement faible. 

Les pertes de boi:s à l'abatage entrent 
presque toujours pour un taux important 
dans ce faible rendement. 

Les causes iprincipales dé détérioration 
des fûts au cours de l'abatage sont, parti­
culièrement, de ·deux sortes 

- Mauvaise préparation des entailles.
- :Mauvaise ,direction des chutes.
P.ar l'abatage à la hache, il ,est fait

normalement deux entailles : -
- Une entaille du côté o,pposé à la 

chute ; la forme ,de cette entaille est sans 
grande importance sur l'éclatement du 
bois. 

32 

Arbre debout ,--------------, 

<1>lt 
,li:; .... i.:I� 

.<::: 

1 

figure I 

/ 1 

/ 1 

/ 1 
-�- 1 

Arbre a 
90°de sa 

chute 

1 

- Une eritaille clu côté de la c,hu!c, etl· 
luille f!lli riait être fa:ite suivant des règles 
�trictes. si l'on veut ê{viter les �fros écla­
tements et fente. 

Cette entaille doit aYoir théoriquement
une ouverture angulaire de 90 ° pour que 
les fibres de la charnière constituée par le 
bois restant entre entailles se rompent sut:­
cessivcmeut et graduellement au cours de 
la chute de J'a1·bre. 

Le croquis figure l montre ce qui se 
passe dans ce cas. 

Toutes les fibres sont rompues lorsque 
l'arbre arrive ·à H0° de sa -chute, moitié à 
l'extension, moitié à la compression. C'est 
en fait le mode de rupture théorique. 

11 n'existe pas d'arrachements profonds 
.dans le fut et La souche, -car la ruptur� des 
Dbrcs s'est faite progres.5ivernent et élas­
tiquement. 

A:u contraire, si l'en.taille côtée chute 
est notablement aiguë (figure II), la rup­
ture dès :ftibres de 'Ja .chi,arnièré AB se 
fait en deux temps : 

1 ° Ru:pture sucoessivc et graduelle des 
fibres qui se produit entre les positions 
1 et 2 jusqu'au moment où l'.a:vête BE ,de 
l'entaille côté ,c,hute vient au contact de 
la lèvre iuf érieure BF et ensui te aux zones 
A,C et DB. 

2° Rupture presque instantanée et col­
lective des fibres non encore rom­
pues <le la zone CD lorsque le fût ayant 
pris appui en F, par son arête E, fait 
l'office d'un levier extrêmement puissant, 
provoquant des arrachements importants 
des fibres, s'étemlant parfois très loin 
vers la souche. 
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Ces fibres n'ont pas eu le temps de s'al­
longer élastiquement avant cle se rompre; 
eHes ont provoqué des réactions violentes 
de la matière ligneuse dans ia masse du 
fût et de la souche et l'ont plus ou moins 
désagrégée. 

En pratique, il est difficile de faire une 
entaille à 90° d'angle. Il y a trop de bois 
h enlever à la hache et d'autre part, pour 
économiser le bois utile, il devient néces­
saire de tailler « en bas » le plus possible, 
pour 'que la perle de bois soit supportée 
autant que ,cela se pent par la souche,, ce 
qui représente un travail pénible pour le 
bûcheron du fait de la position incom­
mode que <loi t prendre le corps pour ce 
travail. 

Mais il suffit, au iieu de 90° , ·de se tenir 
à ·un angle suffisamment ouvert pour que 
la rupture collective des fibres de la char­
nière n'intéresse qu'une zone minime de 
part et d'autre .de son axe et ·dans ce cas 
les arrachements très localisés ne sont 
plus dangereux pour la matière ligneuse 
du fût. 

figure Ill 

De ce gui précède, on.peut déduire que 
J'abatage à la scie par <leux traits minces 
opposés (légèrement déealés en hauteur, 
l'un par ra.pport à l'autre de préférence) 
ùst supérieur à l'abatage à l'a ha·che par 
entailles, même bien dimensionnées. 

Dans ce cas, en effet, la rupture des 
fibres résiduelles se faH en tièremeut par 
ex teusion dans toute la zone CD. 

Mais ·cette mpture se produit, au début 
àe la chute du tronc, à vitesse très faibk 
Les fibres ont le tefüps de s'allonger élas­
tiquement avant de se rompre. Elles se 
rompent successivement et non collecti­
vement et les arrachements peu profonds 
ne causent aucun dégât ,dans. lu structure 
du bois abattu. 

Ce serait donc un p1·ogrès important 
·d'abattre à la scie, s'il était possible de
le faire dans nos forêts gabonaises, sur
nos arbres aux fûts tourmenté's.

Quoi qn'il en soit, il est nécessaire pour
k présent d'apvliquer la ,technique de
}·entaille très ouverte, côté chute, et utile
de munir les équipes d'abatteurs de faus­
ses équerres en feuillar·d de 70° environ
d'angle. pour que le travail .d'entaillage
puisse être contrôlé at1 fur et à mesure
de son exécution.

Les arrachements de fibres seront ré­
duits au min,..inrnm en opl'.'rant dans ces
.conditions.

En dehors de cette question des entail­
les, d'autres précautions sont à prendre
pour l'abatage. Elles sont counues ·de tous
les forestiers.

Eviter, notamment, que l'arbrë ne
tombe en travers d'uu terrain creux. Ce
fût subit, dans ce cas, en son milîe"u, tin
ooup de fouet brutal qui donne 1ieu par
réaclion à des forces moléculaires inté­
rieures très impor'tantes et instantanées
qui ne peuvent être jugulées par les allon­
gemen ls élastiques ·des fibres et ·causent
une dissociation de la matière ligneuse
qui rend le bois impropre â l'industrie.

Le point de chute probable de l'arbre­
doit donc faire l'obje't de l'attention des
abatteurs.

Le temps passé à un examen technique
consciencieux ,des conditions de l'abatage
est très largement· payé par la qualité dn
bois correctement tombé.

Les dégâts d'abatage sont d'autant plus
importants que les arbres sont plus lourds
ef il faut souvent 1)eu ·de e.hose pour dé­
vier la direction de chute d'un arbre en
l'aidant si besoin esl par un lien, lorsque
l'on a à sa disposition ·des engins de trac­
tion mobiles et puissants.

L'abatage, qtù se place au début de 
toutes les opérations de l'exploitation 
forestière, décide souvent, à lui seu1 et 
sans appel, de leur succès co,m,mercial. 

J;I. NOYON, 
Lngénteur A.M. 
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